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VIANDE A MITRAilLE 

Ollé, les jeune fiston!; qui vcu~z Qe frJscr 
1o 'fngl.uiur3 N dr! plong-cl' vot•·e pa tl t' dun 
Jo J oHe fJ num(~1·o~ du th·ngc uu ~ort, c'e'-l 
J'l eul'c de pa<;;c;;e" lt1 1 e' isiou. 

\OU U\ ~ de 1 UOÏ iJ I'C(O Ut'nC ? 
f·n d cc quuhc mutlm; on \'OU:s <'On,o­

qu J J d 111 •mc ..:ronde IJm·uquc, Oll\CI'lc à 
ou Jr H nt • t f'lmufféc rn cc-: do A lw; u1:s. 

l !J ou \OU foutnz (1 1 oll . d~\tlJlt unB 
oll a n d ~r•J c légume 1 tu nt du cl\ il 

du nuJif JIJ 1 1 l un mo~joJ t •lCJ ,J 'ots·n 
u t 1 cl 1 J \' uJ a tt . 

I l d h 'r le • (\~ ,., 
2 1 1 J JlU'hCI it 1 

r nd lwu ·1 ct B du 

Jl 1 hJf., l 1 1 d'CIIcUJ : 
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vous serez bombardé << bon pour le ser­
vice ' » 

Si, uu contraire, vous êtes un.aztêque, un 
gringalet, un has-du-cul, une rau!'~c-couche, 
on Yous fichera au rancard. On vous ren­
verra dans le ciYil où ,·ous n'aus·ei' d'autre 
fonction que de tm·hiner· au profltda' riches 

ct de faire des enfants qui - tenant forcé­
mont de leur paternel - seront de pou­
vre~ maling1·eux. 

Quant aux premiers, aux t-:Us ...:olîd~, il~ 

s'en iront s'ubrulir et se syphili~er t\ lu ca­
serne. Puis. crainte qu'ils ne sc détroquent 
pas as~e7 'ile,. - et fuute de boucherie ur 
le contment~ - les dirigeants le~ expt'·die­
•·ont ù ~Iadugascar, au Tonkin. ou dans 
quelque autre <'olonie d'au!"ss rn urtrier cn­
llhr·e. 

De ln sur·tc, l e~ bidnrds qui n'oUt·ont pas 

attl'apt\ lo cl'é\(~ dons le~ pn~s tJ•opicuux 
rc,·ienùl'ont dans la <C mèt·a-patrie n an ........ i 
mol foutu~ que lc.5 t~·pc<::: rctu {•s au ,•on~el1 
de 1 e' i~ion. 

l!.nsulte. l~s jcan-foutr·c do ln haute vlen­
dJ'ont nou!'oj jouer· des ni.-:; de guihH o sur lo 
d~(JOUplcnwnt ·le lo n·anf't; Cl If\ <l ~Jl~ l·l c­

mcnt de l.t •·tt..,~. 
Mul 1 oupt e> de ~hnmcnuxt !oi( lo pute lin 

c• d J ~uplc et ~~ lB J nco dt p~tll,r'e ... t tl' nus 
lu 1nuto 

L tlC , l1 l'liU 0 n'c l JlU UllltJllO! 

l.'c ploHullon oiTt •\ne donl non omrnt 

-

• 

EN 
victimes y e .... L pour· hcnucoup. ~Iai~, oull'c 
ça - el en prcmièl'o lib'lle - il fuut foutro 
le :1ervh·r· milttmre. 

Le senice militoit•c, e'csl Jo sercilwlc 
rG.tnhlic pour le populo. 

Pour ça, y a po~ d'erTCUt' 1 
De<:: tr·ous du cul. opolog1":>le.., do Jo r· •hu .... 

tec::-:e des Anglais, ct clui \OUdrulcnl que le 

populo de J 1 ~mee urT \'e 1t dr·u kif-Juf ont 

havi> : « C:'c'L puree que le~ AugliclJC fonl 
de la gymnu~llquc qu'ils .... ont Jblcn hGtl" .... 
F . 't 1 o 1 '-Ons-en, 1 ou .... J> 

sucrées andouille...: tlceJ ~c" < ;~u,, z 
lucnrnes et rcb'1u·dcz l Si les 1\ nglnJ •nt l 

'-'Olide , ça lient simplement li une <·h • 
c'est qu'i l ne font ptt ... de sor' co uuH­
toirc. 
YallO~i•cherchcrmidi!Htuot 1:z 1 ua : 

voiltl c 'I'Ui joint! 
!"i donc, 'ous tenez r·l•cllomcnt 

nos fi tons mont cinq pied <: l x 
•lU'ils aient <1 lu mo :lie. uhn d 
offit:ucemcnt à I'OJ>J)J c lon ct q 
munis d'uno 1 t'h • 1 liN d 
fe .. cr la.-, cap llO lo , 

• upp1·lmcï lu CJ \ t c m 11 t 

:\i 1f"' nom d dl u j J '"'· 
fe a z 1 h.'ll 
-Pur u 
P n (JH ' •\1 n l ' 1 

popul 1 t qu 1 d 
c r,tl n 1 q u 1 ' 

• 
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tr f\! ! . ! 1 4 1 ~ - - -
do r~htffo ot 
goùt. 

t'on,·lo do vous 1outro n l'P--
• 

-o-
I.o soa·vlre milituh·c. ohligatoh e pout· Jo 

populo. n'o pas encot·o un sit•l'lc d'exis­

tence: (''œ:t encoJ'O uno de cc~ chm·ogucl"ics 

que 1\0US o U•gués 1,1 t'é,•olulion bout·gcoise. 

du sitklo dorniet·. 
un~ fùi~ quo los hourgcoi~ ont !mm ln 

q ucuo do ln poüle cl ont cu fout n lt> :,! rn pp ln 
sm• le hien de." émigrés. ils so ~ont dit : 
«Le tont n1c~t pns de pt·onùre possc ... sion du 

pOUYOÏI' Cl de lu let·ro, Cn<'DJ'e faut/"'il <JUO 

n• ,t r• · su inlrfrusq uin soit dt!fenù u ... >> 

Si Jo~ hit·bcs n'avalent. pn~ <'!té aussi pol­
trous que mpucc .... ils am·oietlL, ldr~l,if les 

an<:ien~ nohlcs. défendu eux-même~ leur 
magot .... ou tout.atl mo in~ }myé pom· qu'on 

le d~tonde. 
~lai::- les cho 1·ogncs a' aient lee; pied!" nic­

lwlt~~: ils ne morchnlcnt, nt pour sc dé fen­
dr<· tU:\-mèmcs, ni poul' puym· des mercc:: 

noires. · 
C'est alors qu'ils Lu·èront dcc;; plans pour 

faire mm·chct· le populo. 
Au lcndemnin de la prise do In Daslille, 

los bourgeois de la Constituante. m!ren t sur 
le·tapis la qucsti•)n de la con.scnpfton. 

Celle saloperie étai~ prématurée! Le~ an­
ciens nobles, qui uva1enL foulu leurs t1tres 
de noblesse au roncm·d pour emhrosser -­
avec plus ou.moins d'hypocrisieet d'.arril\rc­
pensée-lo cause de la Hévolulion n'étaient 

pas encore émigres ct l'idée do conscrip­

ÜfJn les t~cœura : iJ.s no comprenaient le 

mi1ilorisme que t·eorutè Yolontairement -
aYec des volontaires riches (mais sans sol­

de) pour communder,et des vol<:>;ntair·es pan­
"'Tes (mois avec solde) pour ohl'tr . 

L'un de ces arislb~, le duc de la Roche­

foucauld-! .iuncourt foulil cat·rémont les 
pieds dans le pJttL ct ill honte atL'\: porcs 

bourgeois de leur lâcheté. 
« Nul. s'exclama-t-H, du haut de l'égru­

geoir de la Const4tuante, nr: doit etc poser s.es 
jout'S ni pour un prQire, m pour un magts­

trat, nl pour un père de famille à la fleur de 

son âge. ni pour l'lwmme de commerce et 

d'industrie, ni pour un homme enfln en état 

de se défendre lui-même.» 
Et le fourbi de la conscription fut enterré 

pour un ho ut de temps. 
Pendant toutes los guerres de la révolu­

tion. les armées se recrutèrent par enrôle­

ments : le populo parlai tt croyant bu lai lier 
pour sa liJ)ei·té et son nien-être. \Inis, à 

force. ses quinquets s'ouvrirent : il comprit 
qu'il se faisait simplement casser la gueule 

pour protéger le saint-frusquin des riches ... 

et il refoula au militarisme·! 
C'e~l alors- en 17n8 - que les charo­

gnards de la gouYernance qui, en crapule­

rie éluient du même calibre que nos fri­

pouilles actuelles_, mirent en pratique le 

truc de la conscription. 
J ..e service obliga loire éla.il in ven té ! 

-<1-

Tw·ellement. pour faire gober cette garce 

de pilule au populo, les chomeaucrates l'en­
tourèt1Cnl de papier argenté. Gr{} ce au grouil­

lement d'1dées - plus ou moins loufoques 

-germées ap1·ès Ja Révolution, les jean­

foutre de lu haule réus~irent à fiche en cir­

culation une tapée de préjug-és nouveaux. 
Enlt·o uutt·cs, lu religiorl de la patrie! 

Sous J'ancien régime1 
Jo « patrie >> n'était 

pa:s eom]wise uussl idiotement : la patrie 

éLuit le lolul des patrimoines - autr·ement 
dit des pt·opa·iétés. 

Don~, les pt·opl'io~ seul~ U\'aicnt intérêt ù 

étrc putl'ioles, 
01'1 Je populo, n'étant pus proprio, s'en 

a L'J(IC n scd l. 
JJujow· ou les bow·gcois curent le ;mtri­

TIUJiflc il:, refoult':renL uu <C patriollsmc n. 

Pour1unt, c mu1c Il fullult dNcndm leur 

"'UiHl-fl U!;((Uin ils cmtJblroulllùl'cnt Jo po­

JIUio.- tnut ct si bleu qu'ils le rPndil'ent 
JHlliùtc, mu J~•·é qu'il n'eut p11s uu n rrelin 

d" JUJh•lruofuc. 
u •;c Jour·, lu rdt[JtQfl tic la paf1'ie de' lnt 

le ~lt.o nottolliJI! 

LI•; PEHE PJt:lNAHD 

! T! \ - ·--?JI .L -

Et, (\().pUÎS \\Il sh\dO, Oll ll(.U~ 21 tOIJr'IIH.llll• 

ut:t~lurllé 11\'0C ln a·eligion pulriolique '[Ill', 

Non sculoment lu pop11lo esLuiU• (t lu l•ou~ 

chea·io ùlr !"'è:-.t fait •'•grJI'Jct· ct équm·•·il· nu 
lu\uor des richm·dg, 

\lui~. hoa·J'Clll' monsta·neuse! il o ~ol~n(· 

sc~ f'l·èrOR de l1·u \'nil, les a ôll'i pé t~ coups do 
fusil ol do l'Unon, en juin ~S, eu mui 71. n 
Aubin. en 18Gn. 1) Founnico;;. en 18~H ... cL ç11 , 

toujours poua· le complc do:- riche~. 

~·-- - -

Quand on ~xpliqna aux chn~caucrn.tcs, .à toutes 

les fcig-nasscs qui vivent kif-luf des morp1ons sm· 

le rû ble ù u po pu ln, ou mën:e ù des pu unes four·­

nenulin~ ·1u: o-)t pour hortzon le b r;uL de !eur 

blair. qu'il y a mèche de s :tdigncr pour v1vre 

sans· patrons eL ::;an:-; gouvernnnts. . 

<..es couillons ct ces !'Ossar·ds vous lrnrtent de 

manoule~ ! 
nontrer à sa fuirn avoir s es coudées ft·anches , 

turbiner a la douce'ot à son plai~ir) n'être cm­

met•d6 pa•· quiconque ct n 'emmerder· pm·soJm?) 

po rait à ces typcs-Iù un ! ève . tellement pnraùt­

slnque lJU'it leur sembl( HT~~hsnhlc. -

C'est pourtant lo simphcllé meme, nom de 

ùieu ! . 

c·e~t autrement ~imple que le sacr~ mt~-mac 

actuel où Je.c; moindr·es fom·bi~ ~ont comphqul:s 

n plnisir cl<~'• une p<lirc de npalonc; pa.sse _par 

lrente-sjx intermédiaires 1)\•ant a'nrnvcr ùu 

gnioff qui les a conr:ctionnl':; au hon bougre 

qui :se ~anLera Jcs arplOO!'> uvee. 
st: e~corc, ùans lo garce de société actuelle il 

n'v avait que des complications mutlles, c.e ~e 

se~·ait ·que domi-mal ! ~lai~. 1~ ~ranù_e. cluertc, 

c'est la Lrit'ouiltée de comphcat1ons nulSthles. 

Il en pleut de celles-là! . 
Et foutre. y a pas besoin de ruminer six se­

maines d'..tfil6e, pour comprendre que, si mal 

agencé qu'on imagine une soci~l~ anarchotl', 

malgré çu, elle; sera. lt·onle-slx. mille fois pl.us 

cbouelle que le milieu inf~ct ot'l nous croupiS­

sons. 
Car, y a pas à torlillc•·: on ne peul rlégotlet· 

une soci6té plus exécru ble que lu société bour­

geoise 1 
Or donc cela seul devrait roulrc du cœur au 

ventre d~ plu!-: llésitnnts ct lenr faire envisager 

connne une joyeuse échéance le ~rand chamba~­

demenl qui, un de ces 'luatl'e matms, nous déli­

vrera du cnpllath;me e~ de l'Elnt. 
Y a pas jusr1u'aux richards et aux di~·ige~nts 

qui, s'ils ao;aienl le nez creu,, ~ouh.allerat~nt 

que la société anarchole s'am~ne v1te - cel'toms 

de S'Y trouve!' plus hCUl'CUX que m<UDI.enanl. 

C<'~lcs · ils n'uuronl pas de larbins li leurs 

trousses' el il leur faudra tul·biGer ·.:n b1·in; par 

conlt·o ils seronl d6pélt·és de loute l'hypocrisie 

qui le~ baigne el Je toutes les simogrées imbé­

.ciles dont ils sonL esclaves. 
Ln vie leur ser.a bonne à dévider! Us n"auront 

plus à subir les conées officielles cl canulante~~ 

non plus que l'assnisonnemenl quotidien des lé­

chages de culs, des mensonge:; et auu·es turpi­

tud('s mutuelles qu.i ::;out l'écœurement de ln :so­

ciété actuelle. 
Potwquoi ne s'Ol·icntc-l-on pas vers ce joyeux 

a \"Cnir l 
Je l'ai déja dil: Parce qu'on ne peut pas se 

faire à l'idée de vivre en fnlngin;; 1 

On trou,·e plus commode de passer son cxis­

terll'e à se ho.Ir et à se faire mille misères. 

C'est idiot, nom J.e dieu ! 
C'est d'autant plus idiot qu'il n'y a pas à dou­

ter qu'une socaété annrcholc soit possible. Et cc­

lu non pas dans cinquante siècles, avec des 

h~mmcs plus que parfOJits - mais, illico, dans 

les vingt-quatre heul'es, avec les types qui nous 

ClllOUl'Clll. 
Eu cOi•t, chaque fob quQ, dans un patelin 

quolconque, le gouvcmemc.nt s'~t éclips6 ct les 

cxploitf:urs idem, on u. constaté une uusmentn­

llon t}p hien·t~lro pour le populo. Or, plus l'~clipso 

de l'gtot et de·~ ~upitolo a éll\ eon~i.U:~nLit! cl 

pJng f..'TUncln n t'olt'• l'inondntion da l11Cu-èla c. 

Volet oncoro un•l prnuvt• do ê'c} que j'n~hncc : 

• 

. : '- 1 JI e- 5

''Z~ 

ott Vlfllll cio cl( •'fill~' 1r un /. lluuUIJan d 1 

lllllli'ChOll' l 

l 10ftSl pll!-1 Iii. C'mH saux <'luq 1•1 n1 nu 1 ih 

hi()S, il <'l;t(l du Jupon: tlllu '""" !11 '11111 • If Cl)ll 

nur• \'i~ou~. dt• m1 un blr>n·l h·t: mlnlltJll' , ( " pit r 

1111111'1 lw• , unP pnvulnl1t11t n h ill, eon • f.rohl <fUI. 

O!;t uno llhult• d'rwhJIIlll UX, rl ',.ll l'l •''' " 
1 1 u 

ml•l'icnim; . , 

C'r>.J.: l dn\i Î ll ~lmiOIII Jnponni ' ''"'ru. j .... nt 1, 
c6un qu i nu l d(!~oltô r·o uid. 

G'~"- l 1 JII I' h•s .Ju pUIIIIÎii S(}Ji t !JOU 'll'lfll Ol tnQ li 

tié ·! fis s'curop6nm onL -e1• ~"fU I rH: ~~ u~ J" 

ÙÏI'O l fll 'il "< !:;'h liHIHli L~cut li U t;f •llll'IIIJ f•l 

11~ s t~ ~ont pn~· ·~s 11T1 gottverllcm•·uL c•·ntrti11 f. , 

avec une udmmi!;b·o1ion {• lo (•lé tHll' nr-ruéo fHW· . ' 
.rnauculc eL loulco;; les hOJ'rcm·~ t) nJ Pn sm· 

vent. 
Turellement les imJl6ls ont fuit •l"S pelltf: cl. lo 

populo jnponols qui ne couuaissuiL ),, m t ~H· '(IIC 

les années dcmuuvniscs ré~;oltcs~~ .coum d éo.,nt·­

mnis continuCill'lnt'nl: pour 1.~'· grâce. nu x nou~ 

veaux impt11s . c'est comme ~Il Y avalL d(• 'Per· 

p6Luclles nHlU v u1sl'S r~~ol{es. 
Au Japon -~comme partouL -les goll'i cnwnls, 

ne sachant à l"fUOi gaspillct· ln belle g~'· · ? ~ou~:­
Lie au popu!o, onl dQnné J', ·rdre il de~ mgem;urs 

de s'cruhurquer el d'aller :l la d~couver~e. cl une 

ribambelle d'iles qui s'étalent dans l Oc~nn: 

avec mission do les accaparer au n~n: «lu Japon. 

C'e~l au cours de celle hntlue mat•tllmC qu.e lt!S 

ingénieurs japonais onl d~nich~ - ou m~cux, 

roclh:ouvert- los iles Boum qu1 ~ont aUJOUr­

d 'hui farcies d'une }IO,pululion \'ivanlJ en ~uciêté 

nnarchole. 
Pour <I ue des,ostt·ogotlls ne puisscntpa:; !ncltre 

en doul.c mon jaspinage, j'allrnpc une pa~re ù_c 

ciseaux. el je coupe dans le Tt.:mJ•~ , l~:récit sm­

~·.ant: 

I.cs.lles Bonin sonl désignée!' su•· .. l~·~ ('Orles 

japonaises sous le nom d'Of!.aMu:.rif'I!J""'t· ~>t !l'ur­
petit groupe est plac~ pat· 2t0 de lutttn«lc, n~)t d ct 

1·~0o de longitude esl. Elles l'C'Iê~·eul,en n:ah~é. tl;e.:; 
l'adnünisl.l·ation japonais~ mms celle-ct s étUll 

désinléress(!e plein~meot, jusqu'à l'un !lée lier­

oière, de toul ce qUl s'y pnssatt> et lns tle~ Bo­

nin peuplées de sunvnges de, J'ace muJmse el 

encore à l'état primitif, sans }OlS, sa_us SOtl\'t!l'~e:: 
ment. restaient übsolument mysl~rH'uscs c•t né­

taient visitées pur personne. Cependant lJ uelques 

Japonais ct Cf uelques Chinois commencè•·eut à 

s's inslaller, les UJlS pour fuit· leur puy=? d'ot·l­

J?ioe el sc soustrrure nux smles de ccrlom~ mé­

luits les aolrcs par désir de chercher forluue on 

essa;·ant du commerce dans une contrée neu,·e. 

Toul d'ab01·d, le gou,•ernemen~ japon~is vou­

lut pe1·mcttre à ses quelques SUj(·ls ex.tlés nux 

iJes.l3onin de correspondre avec lu méLro~'oJc. Il 

traita donc a'>'ec la Compahrnie maritime Ni[lpon­

ïusen-Buisha pour qu'un de ses pa,tu<!hols nt 
escale dans t'ile une rois tou~ les deux mois, 

moyennant 0.000 yens de subvention. ( l ) puis 

personne ne songeù plus bientôt à ceUe contree 

sauvage.>. 
Qucfle fut donc la sut·prise des ingéninurs l't 

marins japonais qui, sur l'ordre de leur gou\•Pr­

ncment visitèrent les ilols en octol>1'e dernier! 

.I:.a population n v ait doublé eu dix nns par l'im­

migration des èlres les plus hizat·t·es, ''enus lu 

des pays les plus divea·s et le~ plu::i lointain~, 

vivanl !'>ans aucune loi, aucune con.trainte. mùë­

pondanls et à l'état d'absolue librn·tc. chucun 

ca111pant avec les Eiens sut· le coin de lerrc qu'il 

U\'l.llt choisi ct ne rclevonl de personne. Le~ in­

illgènefi de race mala.isç_, habitant .les ca·;c,·nc~. 

ont gardé teurs mœm-s sau\•ages cl ne se prt'!oc­

cupent en rien des nouveaux occùpnnts; ils les 

rr~juent.cnt quelquefois, ·e mèlcnl ù.cux. muis 

ne songent pus plus à lu possihihté du d•~,·enil· 

leurs mattre.s qu'il celle de les usservir. 

.J.e!' éll·angers, cpri ont, en dix l\Jl', douhl~ lo 

populullon de l'ile, uppttt'tlt"nncnt aux •·nec. !cg 

plus chvet·:-.es: ù'uhorilles .\l5iulitJUC~ immigr~ 

JaJlOnoi~ Chinois, TaJw.ls et Coréen-., qui sc h~ 

vrent uu commerce ct uux trovuux de champs, 

cullivenllu conne ù liUcre, ëlà\•enl 1 bëtml. J!Ô­

ç_henl ct chussent avL>c prot1t. l~n uitê ~m ~"l'Ottpe 

ns~ez nombreux d'occidcntnux de tot..tc notto­

nalités. ven ut> onx. He;:) Boniu pouc· se sou lnuro 

ù ln eiv1lisation de. loua· pa v~; cl va .. ·o.nt dan celt 

contre~ fc1 tilc el nu climu{ mcr,·t•lUcux Ub1 de 

4txes. oi'irnpbb, uus null~ aulo1tlô qÙi 1 d~ 

ngc. •ll'l'llls::.O:s qua "C fl ~rent Uj N un "t 

teucc et ronto cl nvenlui'CU <·. 1 cur ~ p t-. 
eut re eux ::ont ~~. c('lh:ml • il st. qu r U t ron'\­

mcnt et . 'olllent 111 me o • z. om; t 

imhgùnct; du pn~ . l 1' h ut d'muon è t do. ..... u 

( 1) l...a. v 1 ' ut n 1 fran 

, 

• 
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1'llt'1Ut ~l' ll<'\1 llH~sitiiii\1\ÏI'II l'III:OpëmH; fllll \'l-

\1( ul n t Ulh dnus l'ou hl! OOilll'IN ,tu re lù 
du Ill Il\ lt•. . 

(~ • ..., 111 ulouo sl' tt·ou,·ml•nt donc p,ll'fmleü\01\1 
hi!UI't'U uwomm do tou$. lom da lo~ttc;:- los 
chth' lLton Pl ll~ngc\~ Ùt! lo\JS P''!nClpr.s; 
a\~loil l\')ll hC\lU cl pn1 cil état ne pou'''!'t dut•tw. 
Les mgt\lltelll's mppons vi~lli\L'lll d,e t·~Lilgcr t\ ec 
• UJ~L tic" ruppQl L~ calêgonqucs cpn ln1:-.senl pn\· 
\'Olr c1uc l'udn.ùuish'tllion japont\.1.~~ uc. toll!t•crn 
~~ lougtcmp pm-cil mèlll'is des. htcnfiul<; Ile ln 
CJ\"ilt-:nllou o\ !ioumeth Il e Douinc; mdèpcnùnnts 
ù es l(lt · ct. t\ ses mo•urs. 

G't•:::l doue <'11 \'Hm quo ees cxilès volonlnil'e~ 
flrt'.Jll un sil••ncc aoc:olu SUl' ICUI' c~i!'.ICncc. lis 
,·ouluicnl .,. Î\'I'C cnch~s gour vine hcurcu x, ne 
COt:rt'I'J>OndnionL :.wec. personne. tcnnnl même cyt 
SUHHCJOI1 quchtucs-uns cl't•ntr .. eux qu1 !'onhm­
ltuent t~lnhlir des coummmcalious U\'CC fla\\ nï 
ct I'AnlénqU<! pour des lravnux miniers nux•Jur.ls 
1'1lc eùL roumi 1c champ le. plus ml'l':\'<•illcux. JI Y 
UVl•il.. h\ ,les f'1unçuis <:n majol'ilc. des Anglttis, 
(les Italien~ dl'S k::-:pagnol$. des ~C<J nttintl ,·es (Il 
de:;. .Am6ticuin;:,, vidime.<> des sociélt::s- mo,Ierne~ 

ct exploitant en « oullnws • ces lert'C" libres. 
L.eu1' r1 \'C d'mdl•penùnuce est déjà brisé el les 
ch·iti~:ltious cnucruies ,·ont sans nul doute con­
quéz·ir leur dcl'llim· rcfugc .. -

Pcul-l·trc ((UC~ dans lu lble de ces n é\'4tdés 
de ln ciYili:wtion, on rclrouvct·nil plus d'un nom 
oUblié a_Erès une p6riode de cèlébrilé éphé­
mère ..... 

Il n ~ a donc pas d'P.rreut·: voilà des ile~ dont 
les huhitant:;; ''ivcnt en pleine anarchie! 

'l'cllcment que les nou\"'enn-x oTTinrots: écume 
ellie de toutes les ci\'ilisnt'ions tl'Europe, dwA:mé­
l'iquc et <.I'A~IP. ont réu,!;l'Ï à fairP hon ménage cl, 
cc qu'il ) n tle mieux, c'est qu'ils n Otlt p11s son­
gé à ciri t$~· les indigène!' à coups de fusil. ni en 
l1•- mguJ·g-itaut ù'nlcool; ils ont ,·{leu C••te ù c6te1 

suns sc chercher pouille. 
.MninLcunnl. n<lieu le bien-èt1·e 1 
1 u gou\'ernancc japo11ai!;e· YU fom·rer ~on blair 

dan~ les affaires des- f?aS - ct comme elle o 
appris à être aussi crapuleuse que les gouver­
nements d'Europe. ce nid d'nnnrchos ne fera 

pas Ionwrcu. 
011 'n foutre, sur le rùble des bons bougres, 

des gëndarn\e-: et des 1 ecl'llleuJ·s d'impôts et on 
YB aussi exige1· qu'ils ~oim't soldats. 

On vn faire tont ct si bien qu'avant peu tous 

le:: bons boug1·es des iles auront cessé de Yivre 
c n frnnsins et que lu mouvais~ roi et lu baine 
de,·iendront l'al'saisonnement de leurs t·cln­
t;ion::;. 

Ensuite. lor~erue les charog11nnls auronlréussi 
à faire un e11ft•z· de ce put·adis, les salauds leur 
a nirmeronl que si 1 Tlal ne le:- musela il pa!=. 
ils se boufferaient mutuellement le nez. 

--
PEq"IOTES JOIES 

('n. c&.! lil 

SAGE LllJEJl1'1~' 
- .le tl·ou,·e un pco ~iolcnt CJu'ui1C pièce comme 

le~ Tts:;HnA-;.;os sail interdite dans fa France t·f· 
puiJ/icuinc. tandis qu1elte e~L nutmi~ée en Alle­
magne, pn\ s csscnt.ellement monnrchiqu~! ... 

- N 'oub)iez JK' s. mo~sicu, que Pëtt·a ngvr a les 
\"CU X fix(!~ !'ut· nous et ']UC nous ùc,•ons orborer 
~cxcm1 te.de ln sagc.:;se! 

• ()Hl) l"l· IL LEGITI.rll; 
- Oui, mon nmi, je n'" fïuis gu'un vulgaire 

6 lc.t('l', n oi ! Je ne h jumab t'JCn, je ne \'Dis 
· m. 1 u mu éc,J· c d~tcste la musHJUe .... Ccpcn­

nt jo suis flt11' 'l!tt e Français, cur lu Jo t·nnce 
le f .t'" de 1.1 1 iW·rnlurc et tlc•s t\ rt". 

- C • l comme m01 ·e ne suis •Ju'un pau\'1'0 
conc1 r , J<_\ 11 1101:11; fnit de politique je n·,. 
Cl wp1 11 1 l'i •n 1 ~lots JO suis fier tl'a\·on· un dè-

L du1 m 1n 1011! ... 

1• lf OT /, 1' 1• tr;rJT 

-
• 

Ill 1 /t,/f 
( 

r 1 
ali 1. p mc dire que echu 

ro· ilO l1rèco n'••sl pus uu as-

z n mc due que le 10i 
r f't tu •t· de nullict s 

rJ 1 111 r~ S 1 r1 , n' c l pu · 

r .ree l uu 1 ol ... ct ... 
'J l.cndJOfl JOIIH i !. .. 

l 1 Zofo ou 1 m c • nno-

rni;<;J \'Oll~ IIVOIII' I'CZ. IJIII' IC!{ omc•i!lt'K nnl (j(ê 11 11 
h1'111 mo hneau'c; elo port nt d 'nutl•o 1. .. li ~ n eu du 
Tm ge suie. dc!l cleu x. elit~~ .... 

Pn~~ible 1 ~hus l'Jionr,:ur de l'ttr ""1,, ,. L ou 
•lc~~m~ rie ç;11. 'Pous le·~ oflkicr·~ :-:~ruiP.nl dc!l ct1.1· 

\
lulo<; •1.11•~ 1'1/onncw· dt• l'at'fll<1t• t'OtilOI'IIil intact. 
J

0

/l()fln tl/' de l'ctrm,Jr: (J t lill(! itlola lfll'il rout 
O!lnrt>r "ons \'Otr ni cOtllpronclm.... ,. ou~ ~ai­
;; IS!'>C/. f 

-:\on!. .. 
- C'Pst '1 tc voul' n't'•tcs pa<: puLl-ioLe. 

J'nimc mtcux çn 1 

Le Malfaiteur de semaine : 

• GEon"r.s-Gxono&.s":" 

Ça a ronflé cl ça ronlle encore tle l'auh·e c6té 
des Alpes. Les copains ont pu ,•oit· c;ur les det·­
nicJ·s numéro~ du canetou les tuHHJ x sur le 
chabanais d'une Lrifooill~e de Yiilci. Le populo. 
fatigué du pain 1·her. s'~'sL trémoussé comme un 
beau diahlc, cl mieux 'JIIe toulc<: Ica votuillcl·ics 
du ~onde, celle ogit.ation beun·c1·a ~on maca­
rom. 

Quant aux gal" de la camplucho italienne, ile; 
ne s'endorment pas non plus !ml' le r(lli; ils en 
ont plein le dol'. nom de dieu. de no bouflct· 
qu'une indigeste polenta- un trompe-la-faim ! 

Heureux encore, quand C.:) Lrompe-la-l'oim ne 
manque pas l 

àus~i, s'aligoeuL-ils pou1· ~ecouer U\'ec enl•·ain 
les puces nux J•icb:wù". lee; pflsscs.:curs des 
/ati(uncli- grands domumes à 'pèl'le de vue. 

Dans lu péninsule, <'11 SicHe) en Sardoignc. un 

1
1eu pntlout. foutre., éclate le t;111buge. ~.('s Sici­
iens surtout ont oes velléité-: ùe r-epHJUCr nu 

h·uc cl rie se venger de leur échec ù1il y a qua Lre 
ans. Mille Cl'llCJUcmenls portiel" l'ont pr6sagor 
l'elfondt·<>ment final. 

C'est la ''raie guerre, vièdo1.e, 1:1 guetTe ~ociule. 
ln ~ucrrl' du riche conll'P. Ir. pauvrP. : guerre im· 
pnciflnble, qui ne se terminera t6t 0\t ltu·d, lfUC 
par lu mise à ln l'uison de~ jenn-l'outre eLin pl'ise 
t{(' possession rar le p~uple insnr::cé. dn snint­
frusquin socin uccapar6 par le!> rich<u·Js. 

Les pètrousfJuins irlnndais, les ct·ofters de 
l'Ecosse. les culs-let-reux l'Oumaius. ont uussi, ù 
divet·scs repl'ises. mi~ les pied~ clans le• plut. Ln 
main noire espngnole ~ut· laq uellc fe rPgrelle dt). 
n'ètre pus tuyuuté. o. nussi penrlnnt très long 
Lempn. Oc hu lf' lt·ac au x propriét.lÎI'CS de Y nlence 
el de 1':\ndalou,..;ic. 

Pat·tout, aux qllatre cqins ùu monde ci\'ilisé1 

en même lemps qu'une question socilile, existe 
la question og1·uire . 

Je dis « J>artout », cré hon dteu. et JC ne so.u­
rnis m'en éJire- en Frnnc(~ toul uus!'i bten que 
dans les patelins \'Oi~ins - la crise pnYsnnne 
pour n'Nrfl pas si aiguôn'en crève pas moins les 
\'CUX. 
• Ceux qui croient que- le pay.s:m a dit son der­
nier mol en 1 ï!l:JJ se fourrent joliment le doigt 
dans les mirettes. 

Le paysan a si peu dit ~on dernier mol, Lors de 
ln grt~nd,· t•é,·olulton elu !'it~clc pn~sé, révo'ulton 
cscamot··C pur lu crapule 1JOUI'gcobc, qu'il a eu 
toutes les intentions tic t·opiq ue1· u u Lru~ 
en 1852. 

Fuut•, l'exlcn~iou du chnmluml •JUi fut, pat· 
oubli des l1·adittons n!volutiounai•·es. limtle u 
quelques provi nec:-... fau te HIIS~i de l'appui lies 
ouvl'iel's des \'ille::;, les soiJats de Budinguc eu­
rent vilf• rai!';On de l'in,urrcction. 

Le" pn' san!';, les huns hongre:-; J'évollcs,fuJ·cnl 
dé[!OI tés èn ma,se à Lomhc~n cl :1 C.nH~nnc. 

C'(Jtnit partie t'l'lnisc! i\lui:; Hulmgucw cul sous 
!;011 cochon cie t ~ ne une chaner: de co~u. Des 
routee: fUJ·cnt .ul IIC(Uél"-. dan~ lou:-. le-. pm·usc~ : 
le::; chcmi11s de ft•t·. ln 110' tg.ttion ù \'a peur don­
n~rl'nl au commea·ce un dé\ eloppcmenL Ïlwonnu 
jusqu'alor:. l cs grunds ll·u,·:wx poussés d:ll'C­
dare m.tmünrcnL <·n me cl in Jo c la [)G(U 1nlion 
0\1\'l'lêt•e Laudi rru • 1 uh rencl nss ment de 
lOUC: les flrO h11h abl'ic O(PS f,IÎ-:utl l.ènu· li'Oil­

!jUÎili'S les bons flcux ,Je 1.1 C'.lllthronssc . 
Cc t •mps u fil''>«~. mille 111.1rnul "! I n concm'­

rcncc rf(' 1 n~ :l :\ ~ran i "c: cu nt''.: et une -.éric 
dl' muu\ ms~ ru mc ollt nu;) ul menL hns 1 s 

lm) ·un~ ft'OJII~ti • J c 1 h\ llox t•n dun~ le }\Il : n 
lchu Je coup u • • ucù 
Onu c 1 ml«' plu' n m l'un pr e, cu nt le 

palnhn IH ur !Jill lnlpurl!!lll p l' <: tt. !lOU • 

Lo~• hl• • d Anll'l1tjlll' 'nm nt l.ln ton J1f1 

port -hcurC'u ~:mculdut •-t•nr un ne 

a 

• 



qunntilù \lC Ct\mplu~htu·d~ qui !'O roblfl'ont1 n'on 
scrmt pn~ uno t\ mon U\'i • Çn \'lludrnit micu:<. quo 
\o tl\lu quo, pour sitr, mnis çn no durcrnit pas, 
\'il'dozc. • 

L'inùgnlité refleurirait \'ilo et, aYec l'in6gnlit6. 
la m6sintclhgcnco el ln t•6volte. 

En outre oc ~yst~me, impossible dans les villes 
o\'l le trnvn.H collectif impose ln propriét6 coUec­
h\'C. nuirnH aux rotations de ln culluro el do 
l'industrie. 

Y nurnit pns m~che d'appliquer les chouettes 
mècaniquo~ qui rendenlla v1e douce en abrégeant 
la }.leine. 

1• innlement, comme ptlr le passé, on en revion­
drail à twoir à goberger gouvernants et riches­
lu rl>\'olution aurnit fait un four gigantesque, toul 
serait à rer aire. 

Au grand coup de chien, arrangeons-nous 
donc pour avoir, - au lieu el place do la pro­
priété famlliale, -la propriété commune. 

LE PÈRB BAROASSOU. 

Il reste quelques centaines des affiches du PÈnE 

P~:t~AnD AU PoPULO, pondues l'an dernier, à l'oc­
case de l'annicorsaire du 18 Mars 18it. 

Cette affiche est toujours de saison 1 Donc, les 
camaros qrû voudront en tapisser les murs de leur· 
patelin, histoire de tit·cr l'œil des inconscients et 
de les amener à r·rjlt'ctionner, n'ont qu'è' faire 
signe ct on leur on e:rpt!diera aux prix sui­
vants : 

Le cent d'affiches (sans timbres) 2 francs, avec 
timbrrs, 8 francs; 

Dix affiches (sans timbres) 0 fr. 20, avec ti,t-
brcs 0 fr. 80. 

Comme les copains le sacent, cette afllcltc ne 
doit pas etre placardée sans Dtre revêlue d'un 
timbre de six centimes; ces sacrés timbres no sont 
en vente: qu'ame bureaux do l'enrcgistrcmortt. 

Voilà qui est dit.' Donc, que ceux qui veulent 
des affichas le disent oite .' 

• 

EN BANLIEUE 

Saint-Denis.- Dans les temp"' féodaux, aux 
environs des vieux co.stels, les nobles sc fou­
taient en embuscade, rançonnaient les voya­
geurs et, au besoin1 les dégringolaient. 

C'était le coup du « père François :. pratiqué à 
Jo papa. 
Deptùs~ les ar!stos ont laiss~ co système aux 

rôdeurs ae barrtère, - ce qm ne veut pas dire 
qu'ils ont délaissé le pillage et le sm·innge- seu­
lement, ils usent do procédés moins bru~·ants et 
moins scabreux. 

Certains se sont foutus usiniers, d'autres ban­
quiers; 

D'nutres ont préféré le commerce- et l'éclat 
de leurs reliplend.issantes turnes fait sur leurs 
victimes l'effel d'un miroir· sur les alouettes. 

L'un de ces derniers a choisi Saint-Denis pour 
champ d'opérations et il est allé se jucher tout 
proche de la P-endarmerie. 

Do là, à 1 aide de rabntteurs qui ne gagnent 
pas gras, il estampe les puuvres diables que le 
mangue de pognon force à acheter à credo. 
L'ammal s'est surtout fait une spécialité en em­
bobinant les nouveaux mat•iés ... , la lune de miel 
les rend faciles à empiler : il vend dix francs ce 
qui en vaut quatre; mais comme il agit sous le 
couvert et 8\•ec la prptection de la loi, nul n'y 
trouve à redire. • 

Seuls, les volés resssnutent! ~lais comme 
c'est des purotins on se fout de leurs jérémiades. 

Po•· exemple, n'essayez pns d'agir du Lo.c au 
lac avec ce sale nzt~ue: c'eslrà-dire acheter et 
ou!Jliet· d_e cnrmer ... \ ivement recors et juges de 
potx ~e lichent en campagne sut· un signe de 
l'animal et il:; n'ont J?llS de répit qu'ils nP vous 
aient foutu sur la pcnlle. 
Aus~i; il csl superflu d'ajouter crue ce bit·be est 

l'ohjr•l d une exécration sons hornes. Toutes ses 
\'i~llmr>S crui le rencontrent l'engueulent: mais 
lua s'r·n fout, C(Jmme ln crapule de l'ancien temps 
Ir• j~n:'-foutrc Mo7.orin, il have: • 11!-5 gueulent ... 
mmr, al~: pnlr•ront! " 

\IX 

1~1 "" d /(L procl!wnc fuu·· l>hclorai•J l'a l!trc 
pub/tl! L~ 1 l:mom J.J 1.1 TOilAI V., chique broclmro 
ëk M d · ((~, (tadwl pour la ;•rcmt/JJl' ftJis de 
l'W. n 

LE Pl~RE~PEINARD 

. Comme E:onns •·.n~ANs, la .brocJwro EN 1•lmroo11 
RLP.Cl 01\A L.l!. est ~Olt~ fo~mt• clta/oguftr c' t' ( WlC VI 

rulc11 tc ct•t ttqw; d" Stt/}r(tgt• rtTtÙ'tJI' ~cl: ttn octaloot 
ttn nnarcJw dtscuton{ ct, rn rmo belle otgttotu• 
d'ctt·gumcntcttiOtL t•dl d6piot~ h: ltttffrag(·· uni-
vcrAOI. · 

P:N I'ÉRIOD~ ÜECTORA~ B ~t.:l'a {aiss6c awt JII'C• 

mtOrS sortscrtptours, qw en prendront au mocntJ 
t~n cent, à oinq frnnos l e cent. 

L'exemplaire, dix centimes. 
Adresser lt•s demandes ct la. galette aux bttrcau:n 

du PKRE PEtNAl\01 15, t'rte Laoiouoillc (Mollt­
martrc) ParÜJ. 

C'est cotte semaine que devait ~tre mise en vCILlo 
~a brochu.re EN PKnJODE Et.ECl'Ol\ALE, grace à un 
tnvolontatt·o reic1.1·d elle ne pourra Ctt•e ea;pédit:c: 
qu'avec le numéro 7.J. 

Ventre creux 
Par EuoÈNE PoTl'tEn 

J'ai faim, disait l'ontr·e creux 
Devenu sceptique, 

Je suis las des fruits céreua; 
De la politique. 
Tiens 1 je pcûc as~e: 
Les vieux pots ca.~sst:s. 

Les partis 
Sont petits. 

C ltacun a sa bartdc, 
J'aime mieux la ciandc: .' 

Peuple, mo dit 011 tout lëcu 
Roi qui sollicite, 

On ne {ait bon pot-au-feu 
Que dar1s ma marmite. 
-Mais grc,geur dïmp6t 
Do ta poule au pot 

Lorsq ac j'ai 
L'os rongé, 

C'est pat· contrebande, 
J'aime mieux la viande! 

Un gras marguillier sans fiel, 
Monsieur Durosaire, 

Mc dit: Tu gagnes le ciel1 

Bénis ta misère. 
- Quoi 1 pour mon salut 
Cc jetlnc absolu. 

C'est très bien, 
Trt?s chrétien 1 

Que Dieu t·ous le rende, 

Un mencttr for·t amical 
Mc dit : Proll>fairc, 

'l'urr•llmmmt, f1 ln m~Hilt•, lon lnvJt(:~; .,t}ulur~nl 
houll'ot· OuRprud. 11 rnut •le l'oiSttmw~ p(JUr ovo­
IPJ' cotit· Hll lopr>do tlo pulo r. r,11ciJt?lN, V.llP. 
mont çn ~oulûvc Je cmm· rJt clrmno ClrtYl'''J'· d(;gt} 
bliiN 

L'un d~s communiants, 'l"' protmtiJ,.rnnntovlliL 
le!; Lrlpcs mut occrl)chl:cR. nQ put y rf:Hiii~r : JI 
envoya un nmord rur·nmlnmJx ... , un fnu ,)',•Mi· 
fiee mulllcoJorc 1 

Au lieu de ruit·o shnplcmont OSHU)'I!f ln rOgfJil­
gnnsse pn1· son sonneur de cloch(•!;~ lo rnl11~hon, 
6roillnnL pire qu'une ()ÏC qui uurotL le rou nu 
croupion ulla porter plainte nu rruorHJ'unl, sons 
pr6Lexte quo le dégobillour n prornn(! Ron 

église. .~ 1 • 
Nom de dieu

1 
m'est a ~is fJUO lo .boito tl JOndtt!U 

en a Yu bien d'nutt·e~ ! Chaque fo1c; l}Ue quelque 
porc cnsouluné n peloté des gosc;eh~cs ou cha­
touillé les bonnes remmos nu conCcsstonnal. .. ça 
a été une bien autre ptor~nation 1 . 

Les jugeurs du compto1r corr·ecltonnel ont cu 
à se prononcer : s'ils avnient ë~oulé le ratichon 
ils auraient condamné le dégobrlleur à la guillo­
tine à perpéLuité

1 
mais ils ont eu le ~ez ~reu~ et, 

crainte d'être la risée du monde entier, tls l ont 

acquitté. . 
Le ft·ocnrd faisait une sale gueule 1 Son vrrus 

d'inquisiteur a manq~é le rendre enragé. _A~. 
nom de dieu s'il n'avatt dépendu que de lm, tl 
aurait grillé 'vif le dégobilleur sacril~ge. 

N'oublions pas que massieu le curé est un 
homme de paix, d'aJ?lour et de cha;ité 1 ... C~mme 
tous les enft·oqués

1 
1l est saturé d hypocrtste el, 

s'il élnit le maitre tl serait plus ré•·oce que Tor­
quemada multiplié par Porllls. 

• 

Les verriers de R ive-de-Gier 

Quelles abominables goules, les patrons ver­
riers de ce patelin 1 

L'o.utre jour, kir-kif une envie de pisser, l'idée 
leur est venue de rogner ln paye de leurs prolos. 
Et, mille dleux1ils n'y ont pas été avec le dos de la 
cuillère! 

En un tour· de vis, les fripouillards ont réduit 
les salaires de soixante pour cent. 

Turellement1 les bons bougres n'ont pas voulu 
se laisser faire, ils ont plaqué le turbin et le"' 
voici en S•'è\"'e. 

H.éussiront-ils. à faire caner leurs atrreu x singes 
et les forceront-Ils à rehausser les salaires t 

lieu, heu 1. .. Je n'ose mc prononcer ni pour 
ni contre. ' 

1 

. Il y a pourtant une chose certaine : les ver­
rters o~t ~u b<?ugrement raison de ne pas nccep­
te~ la d1mmutt~n. En e1Tet1 si les prolos se met­
tarent sur le. p1ed de subir sans rechigner toutes 
~es crnpulertes patronales les capilalos n'auraient 
Jamats de cran d'nrrèt. Prends un Bourgeois radical 

Pour to1t mandatait·c. 
-Tout Bow·,qcois, mon cher, 
Nourri de ma chair, 

Sttr mon gain 
Sur ma faim 

Touche un dividende, 
J'aime mieux la viand-e .' 

E.t c'est pourquoi la grève a du bon ! 
• St1• rn~emont, elle. donne un résultat direct, par 

ln vtct01re catégortque des grévistes le plus 
souvent, par ricochet1 elle influence le patron 
et l'empêche d'être aussi scélérnt qu'il rêve de 
l'être. 

Pour qui ces iot·cltcs là-bas, 
Ces prDtres bi:arrcs '? 

Quel est cc dieu. '1- le bœuf gras '? 
Sonne; les fanfares! 
Animal divin 
Terrassant la faim, 

Tu now·ris 
Nos rspriis. 

Que chacun m'entende.' 
J'aime mieux la oiande .' 

MINCE DE SACRILÈGE! 

La Soyno e. t un pe il patelin des alentours de 
Toulon qui possède un ratichon qu'on clc\'l·nit 
foutre dons un bocal d'eau de vie, nOn de con­
sc•·vcr aux: sl·né•·ntions futures cet échantillon 
d'inlol~I'Unco cl d'nùnthss(•mcnt. 

L'u~tlrc scmoiuo1 c·~ ~t'ocur~l U\'lltl ù mnl'ic•· 
deux Jl!tuws~cs ljl111 c\tuht:slrùmll~cs do p•c'Jus~s 
H'osuicnl pus sc >~(·ollcr·. un nutor1 ullon. ' 

. Mais la grève n'est heureusement pas le der­
mel' mol de la rouspétnnce ouvrière 1 

. C'est cul-cul ~e par~ir en guerre, le ventre 
vtde, contre les smges bt~n rentée:; qui n'nlten­
dent pas npr~s un salntre pour vivre: c'e. t se 
vouer â la dèfatte 1 

Aussi,. m'est avis qu'il y n nutt·e chose à t'aire 
pour réstster aux vachenes capillllistes 

En atten~ant- et en préparant, fout~·c 1 - le 
coup de ~luen Onal qui rendt·a les grèYe inutile.-. 
par 1~ mtse !!~ rancard des exploiteur~ n'vu-t-H 
pas d au.Lro JOml de l'ésistance que, Ju g'rè\:C dc-­
bra:. Cl'OlSéS i 

Que si, flchtre! Sans aller plus loin il v nlo ... a-
botta ge. · • 

Comn;te le" verriers sont pn' û" ou x piùcc, il 
vont OÙJectcr que, snboller· leùr turbin c'c:t , 
ratre ~lu lorl â eux-m~mes · 

Qu t\ celn ne tienne ! Ill y a -.nboltu;;o t . bot­
tlagde .... Quund on veut, on lrOU\'c' un JOllll nom 
< C ICU ! ' 

r~L, mille tonne l'l'cs. en do• nie•· rc-."otl 
lOUJOUt'·-:-.e l'nbnth o sur le gnlou 01 le 
grands coups •le lHCt.l dun lo cul. l 

!')r le 

· ··· ···········~ 
Aux forge do 1 SeJ u 

nbotlnge peut Ctnbl r lhn•-u a 

-• 



• 

• 
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HW&'Îl't's il n'en ,,, llohh·~ pnl' do m~mc pour le!; 
proltl'ô ~l\ll s'c~qmnlt'l\l Il' lùmp4.'!rnmcnll\l1X for­
~l'" N olumllor~ tl l' ln So~· no. 

1 ù, il ~ u clou ble phü:-il· à Fou botter ' 
l'thnll~ on fnit perdre de lu hello gnlellc mn: 

cnpatnlol', 
Dt'u:-.:a~mo, comme clnns cc mnudit ha~no on 

fnhrHillll sm·tout ùcs cngtns ùo guerre. c e~l un 
vrni h~u~•·c 'luc tlc les mettre on ~ln t de ne pas 
pOII\'Oll' lone tonner. 

Que lel" gc\s \ ~ongc'nt. nom do thou 1 
C\·~t juste le moment, puisqu'ils sont t\ 1t1 

veille cl'uno grande grô\'O - voici t\ quels pro­
pos: 

Auh·cfois. ) nvailuno ~nisse do secours pour 
les prolos malades, uùnunistt·éc pna· le~ oxplo•­
teurs. Il y n,·nit à cc dernier jomt douhle ani­
croche : 1es chameaux ndministrnient à ln rom·­
chettc el, chose plus grnvo, celle caisse leur 6tail 
un moyon de braùer les ouvrie•·s. 
Le~ 'bons bougres ont fini par ,·oir le truc et 

ils on exig6 l'indépendance <fe leur caisse de 
secours: c'est maintennnt eux qui l'adminis­
trent. 

l\Inis, les sin~os, furieux de ça, ont essa~·é de 
se reyenchcr : Ils ont emmanché une nouvelle 
caisse dont font partie les garde-chiourmes, les 
sacs-t\-mistoufies et tous les lèche-culs et pau­
\'res couiUons qu'ils ont pu recruter. 

Leu1· plon est visible: par cette concurrence. 
les jean-foutre essaient de remettre le grappin sur 
lo caisse de secours. 

Les prolos v tJ·ouvent un cheveu et ils rous­
pètent Te1·me :'la grève ~énérale des prolos de ln 
Seyne ne tient plus qu'a un fU- el il y a là-bas 
plus de 3,000 ouvriers! 

Déjà, la grève des chaudronniers en fer- f)Ui 
sont environ ~50- es t chose faite. 

Les gas de la Seyne ont bougrement raison de 
ne pas se laisser marcher sur les arpions 1 La 
rouspétance continuelle, à propos des moindres 
bnbioles, y a que ça de vrai. 

Il ne faut pas ètre rouspéteur que le dimanche, 
nom de dien! Il faut l'ètre d'un bout à l'autre de 
ln semaine. 

Et puis, il faut que Jes gas se fourrent dans le 
citron que l'indépendance de leur caisse de se­
cours n'est pas l'idéal: ce qu'il fa ut au popul<?, 
c'est l'indépendance du ventre 1 C'est de pou von· 
bou:ffet· à sa faim. 

El, pour ça, il s'agit de s'aligner afin de vivre 
sans patrons ni maîtres. 

Du coup, les prolos de la Seyne se trouveront 
n 'a,·oir rien à fiche. En effet, l"écbenillage 
socittl coïncidera avec la suppression de la 
guerre. 

Qu'à cela ne tienne 1 Ils forgeront des cllarrues 
ou s'en iront dans la campluche planter d~s 
choux ... Et ça sera autrement chouette que de 
forger des canons. 

.OVINCL.. 
Suicides de honucs hou:,:a•csscs 

Troyes. - Par le t~mps qui co~r~ lo populo ne 
fait guere cas de la vte: ceux qm !ont rtsette à 
la camarde et se suicident deviennent de plus en 
plus nombreux. 

Ço prouve que la férocité des richards et des 
gouvernants rend l'existence intenable à beau-
coup ! . 

A Tt·oy~s, ces jours ~erniers, faut~ de turb.tn, 
rleux ouvraères ont fotL le saut: 1 une, Lowse 
Thomus. Ogée de 20 ans, s'est tiré un coup de 
t·e,·oh f!r dans la caboche et elle n'en réchappera 
probablement oas: une autre, une gosseline de 
19 an~. Ernestine :\larquis, s 'e!;t fichue à l'~o~ 
et a P-u Jo chance d'être repêchée. Le quarlrd œtl 
J'a eugueull!e! C'est encore pas cette engueulade 
qui lu tu·era de la misère .... 

L"n tmisi(:me suicide, celui d'une gosse de 
1G ans Jeanne ~fortin, est encore plus émou­
' a nt, SI po~sihJc : )a pcliOL~ lrava!lloit ch.P1. .Mau­
chauffée, un copit.alo tlul explo1le tcr,·tblement 
cmq c~nt· prolos; lu motgre paye de la pauvrette 
mdoil nu houlollugc de ses quatre frères ct du 
r 1 wolodo. . . 

Mollwureu en1ent .. ln pel10le éltnt sous la coupe 
d uu · co11l1 e-mollrm;sc.. hor~ncusc cornmc 1111 
r(:~ Ille nt de plcs-h.orgnes ; . sHunt aperçue quo 
ln Je 1J11H' l'rn po• to1L <lu lurhm ll ftHrl) chc1. P.IIC! -
tlUC tr ~ ponduell~m··ut1 elle l'lJppol'tuit le leu-
tl , 1 ln gurco lui tlcuo un stt\'011, la mcuuc;:u 
rJr (fJ rur tr c en pr·r on ,.l hu don no sc 
J 1 • 

Qn sO pnssniL ù lu tln clo jn~vi~t·. T .u pouvt·otlo 
ru·1t peur olr~solut ûc se tlclrun·o : snns pluc., 
tor<lca·. olle t\ca'l\'ll uno dot~lourouRo halullorrle, 
expliqunnlqu'elle no I'0\1\'Utl onduJ'Ot' ln colom 
n.ic do su contro-mnt a·ossc el qu'elle préféa·a1L 
n\OUI'II'.... ' ' 

Depuis on n'aYllit pn~ revu ln malheureuse 
g05SC J 

L'autre jour. on n rep6ché son cadnvre au bar-
I a~e d'un moulin. . 

Son enterrement Il 6t6 l'occase d'une momfos­
tation : y avait quonlité de bonnes bou.gt·essos 
ot de bons bougres. - ct tous serrtuent le.s 
poings ùc a· age, en mau~is~an t ferme les. exp lot­
feurs ! Aucun ne se rmsa1t faute ùe dtre que 
.Jeanne ta ~té poussée au suicide, - autant dire 
assassinée 1 

D'ailleurs, n'en est-il pas de mème de tous les 
prolos l 

On clampse - non de vieillesse - mais tués 
par les mtsêres subies en trimant pour les 
riches ! 

Au bo~ne ~Io.uchauffée, la disparition de 
Jeanne a tait aussi un ~acré fouan : les bonnes 
boug1·esses se sont mises t\ engueuler la cha­
melle do contre-mal tresse et ceLLe rosse, au lieu 
de tair·e son bec, - sinon par remords,du moins 
par pudeur, - a fait renvoyer plusieurs de 
celles qui l'ont traitée selon ses mérites . 

Là encore, l'exploiteur Mauchauifée s'est dé­
,•oilé aussi dégueulasse que sa bourrique de 
contre-maîtresse : il n eu le culoL de Jo félicitet·, 
de lui baver que toul ce qu'elle a fait est bien 
fait et de lui donne•· ca•·te blanche pour sa4uer 
les riches copines qui oseraient lui cracher son 
infâmie au vtsage. 

Tout ça est abominable, nom de dieu 1 
Et ça continuera à l'être tant que le ~opulo 

n'aura pas assez de poil au ventre pour foult·e 
les pieds dans le plat. 

?tllc-nulcs é lcc(oJ:Sln.x 

L imoges.- La l'oire électorale s'a pprète et les 
candidats de toutes sauces organisent leurs co­
mités, coruposés,on le rense.de loustics qui gui­
gnent une place: tou ça, c'est de rats ù la re­
cherche de fromages - et rien de plus. 

Dans une circonscription, la deuxième, une 
demi-douzaine de ma l'lous de notre garce de ré­
publique sont déjà en campagne: ils font la 
retape avec un galbe épatant et ils promettent 
d'être gentils ... dé faire tout ce qu'on voudra ... 
:Merci des promesses! On sait ce qu'en vaut 
l'aune. 

Outre les candidats bourgeois qui vont se ba­
digeonne•· plus ou moins de socialisme,il y a un 
socialo pisse-ft•oid qui se colle sur les rangs : 
Treich, un guesdiste.. secrétaire général de la 
Bourse du travail. 

Bondieu, en voilà un qui ferait bougrement 
mieux de bricoller à la Dourse que d'aller ù 
c\roite et à gauche, baver que le populo n'a qu'à 
volailler pour faire ln ré,•olution. 

« La conquête des pouvoirs publics • est une 
sacrée fumts lerie qm nous a déjà rail assez de 
mal en nous détournant d\ la gronde route ré­
volutionnaire. Il serait temps qu'on foute cet 
atlt•ape-nigaud au rancard 1 • • 

Si les bo~s b<?usres de Lt~oges avate!lt le 
nez creux tls dtrlnent à Treach : « ~[on vteux, 
on sert. bon copait?s, mais à co!l~ilion q~e tu ne 
feras pas de politique. La polll19ue, vots-tu, on 
en a plein le cul : ça n'a servi qu à 11ous chûtrer 
de l'esp_rit de rebi.fl'e et {l créer la zizanie entre 
nous. Donc, sépare-toi de la politique ou on . ~e 
séparera de toi .... Des bons lieux et des pohh­
ciens ne peuvent pas faire b<?n ména.ge 1 • • 

Voilà ce que les gas de Ltmoges Jacteratenl a 
Treich s'ils étaient marioles. Mais ils vont se 
laisser' embobiner 1 Et, seuls, les anarchos 
s'égosilleront à crier casse-cou aux adora-
teurs du muselage univefsel. . . . 

Et fichtre, j'espère b1en qu'ais nes égostlle­
ront pas en vam ! 

1~ ' J»loiC c ua• c bré tlcn 

Amiens. - Les cercles cothohques sont des 
bnra?ues où l'on mas tut·be les pouv1·es bousres 
quis,. O\'Gnturent, afin d'en faire ùe la chau· à 
LJ•uvai'l. toul plein ma~léable. . . 

D<'s jeun-foull·e '(Ul com~n~ssent le truc e~ qm 
ne ratent pus de s uppro:t::;tonner Jnns los Jé­
su1ttùrc" c'e!'t le~ expiOJt<>ttrs Prévo::;.t-Blonùol 
etleua· gt•nûrc L~vèque, gt·unds fal)l'lcants ùc 
c;J'OIJUCJlOLS. . , . 

11 y n une trClntuim.l \l'tu~néos; lo. ~llt;,e ·~ tl\'nlt 
pn un a·uùb en poe ho; UUJOurd Inn tl C:,lrtche t\ 
plu tCU I uullion:-. 

J !PJII, les copain , cru• h:J'n ltJ con• plo clos ton-

llOOIIX do RIICUI' OIIVI'Ît'l'(l ljiiO J'OJII'Ô l'flltlll ~tl· 
million t 

Comme J«) l'ni rlil, Jo rn~c 11'11 ppt·oviluonno de 
chnu· tt trnvnil da111; loH cm·t·lt•s t!uiiJolltpJ••s ct, 
pour contre-coups C!L grnlte-puplors 11 rN·rull: 
des souH-olrs et dos pundor·cR on r·upturr• tic Cfl 
~et· no. 

Aussi, mince do cochon tic bngM 1 
EL m~me, ce qui ost lo parc do tout, le gnll!ux, 

pour donner l'exom plo h ses stu·c;-ll-mifïtoullll, no 
se gt'mc nullement de fuire r..omp•·endrt· ~•!s oh­
sm·vallons à coups de pc.>lng~ ut ll coup~; de 
pied. 

Elles prolos souO't·enl ço !. .. Zull 
Dernièrement un jeune copoan rl!ussi {l fi'en­

quillel' dans cette capucinière. ~:u dura trois se­
maines .... :Mais, après ln réunion de l' .Alcaznr,ln 
police pt'é\'int le singo qui, sans barguigner, 
saguo. le bon fieu. 

Celui-ci, ne se laissant J>as influencer, se nt 
raquer sa semaine recta. ~lab, le palront ruri­
bond, tt•ot. va moyen de ne pas payet· oe sa 
poche : ce jour-lt\f il administra dix balles 
d'amende u ses esc oves 1 

Ce qui a fait davantage fumer cette sangsuo 
c'est d'apprendre qu'avant de se tircOüter le co­
pain a fait cadeau, à chaque prolo, d'une bro­
chure Do\"COTTAGE ET SAnOTTAGE. 

Dans le las, quelques-uns comprendront... c1 
en useront! 

Par exemple, je voudrais bien que Drumont, 
le bouffe-~·oupin, m'explif)ue comment il se l'ait 
que ce bt·uve patron catholo soit si rapace'f 

Hein, il doit être juif 1 
Hé, hé ! ... \" oici un terrain d'entente avec les 

anli-sémiles: nous allons baptiser juifs tous les 
capilalos, qu'ils soiont catholiques, protestants, 
mahométans, juifs ou athées et on leu1' fera une 
sacrée chasse .... 

Je parie que Drumont ne marche1·a pas! 

CRhotln Jmr,·caua 

Orléans. -J'ai seriné bougrement de fois que 
l'autorité e~t cause de tous les maux sociaux, -
elj''ai pas fini 1 

e le serinerai encore, nom de dieu ! EL cela 
jusqu'à la saison galbeuse ou le f>Opulo se déci­
dera à envoyer ses mollres chez Doche, le per­
ruquier des zouaves . 

Le directeur du thélilre d'Orléans en est uno 
preuve - après des milliers d'autres 1 

Aujourd'hui, c'est un mossieu qui fréquenlo 
chez toute la haute clique du patelin ; entre 
autres il est ami comme cochon avec le procu­
reur de la R. F. 

Il n'a pas toujours élé pareil ! 
S'il est gras, le type a commencé par être 

maisre. 
Ktf-kif pas mal de cabotins, il a commencé 

par bouffer de la vache enragée ... , el il ln hour­
rail avec gaieté el insouciance, 

Et il était bon fieu pour les copains ! 
Ce qui l'a perdu, c'est la galette ! C'est d'ail­

leurs ainsi que ça se passe pour tous .... 
Il y a deux ans il s'amena à O•·lëans, chaussé 

de croquenots qui faisaient risette nu trottoir ; il 
alla les faire rapetasser chez un estimable gniafT 
et, n'en oyant pas de rechange, il attendit. re cul 
sur le labouret, que ses grolons soient re· 
tapés. 

Tout d'un coup : pouf!... voilà. le type au 
sac .... 

Hein, quel hidard 1 
Et le voilà qui prend du ventre, - et de lu 

muilerie: il exploile à ouh·ance le-; cabotins qui 
jouent sur ses planches et ils ont du boulot, 
tls jouent dans ta·ois lhéùlres chaque !':Cm'line : 
Vie•·zon, Pithiviers et Orléans. 

A ceux qui groumea·aient, mos!'ieu le directeur 
sait cloue1· le bec : « Qu'ils pn1·tenl. ... les ufJCfll.~ 
lyriques lui fourniront du monde en veux.-lu en 
voilà .... • 

Ces agents lvriques. c'est le!') maudit' pluceurs 
des acteurs, cles rnballeurs ùe gibier tle mi­
sère 1 

Il va sons dire que nolre pua·ycnu ~nallo sur 
tout et sur tous: il n\ a pa~ que lesurtasles(JU'il 
pressure, mois .ef!cOt'C I.e .. garçons d'acc~<:oirc ct 
les flguranb. a 1 occos1on .... 

Au s. 1
1 

savez-vous, le" bon:- boug1 e.- ~ 
Cet ex-cahot, cet -.:x -bon fieu 1 ùe' enu u nt' 

rosst' en devenant thrccteur, a ces 6 ù'6tr='~ mal 
vu par les chamcoucJ·ate~ tlc lu 'alle: fillJOUr­
d'hua, il e"t un mo ~1cu cboucllo el tl lupe ur 1 
\'enlrl'\ de ceux tpai s<; ~out hu1 li 6 eux m m 

IC' rncillcut• monde . 
\ a tien Je ùt blè ù çu : l'm·gt;n l ct l'nu lot t 

LOIIJOUI' }10\11'1'1 l'hOllli&IC ! 

• 

• 
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Italie. - C'est toujours lu mi'mc unlicnnc ! 
Toujour:' lu mi~Uiullc rluns cc qu'elle o. de plu::; 
horn hic. 

Ces jours dernicr·s, les dirigeants oQt faiL lu 
noce en l'honneur d'un anni\'ersail'e de l"ulli{i­

cafëon ùe I'Ttnlic, - autant dire 'tu' ls onl fN(· 
l'unnivcr:-uirc de lu nais:-unce de lu mr~ère chc:r. 

eux. 
A.vnut 1\mificolion ' avait de ln dèche, mois 

non l'cfTr·nyante mi!'êt:c qu'Il )' u actuellement. 
Ce qut iue les pnuvres macnr·onis c\ st les 

imp<'>ts écra!'ant~ qu'il leur fl\ut carmer pout· cu­
lretcnir l'armée permanente ct toute la bureau­

cratie de l'Etat central. 
Autrefois, ovec les gouvernementsdeprovinc~. 

, 8\ uat moins de sang~ues bud!!étivorcs; ) ",·otl 

Î)as ùc marine rlP. guerre. pu~ cl'a1·mée pe1·rnn­

nente, - el ln belle guletle qui c::. guspillèc à 

ça rcstail au populo. 
On peut donc artlrmcr qut' c'e~t le dé\'eloppc-

ment ûe l'Etat (jUi ruine 1 It~lic. . . 
J .cs putelins les plus attemts sont ln S1c1le et 

Ja Sn1·ùnignc. . 
En Sicile. aussi hien dans les nllcs que ûan.s 

les compagnes, le peu ole ro~spl'te; parto~~t Jl 
manifesle,_promenont des écrlleaux n,·ec l ms­
cription « Du pain 1 » 

Et cc n'est pus le::; fusillades qui remédieront à 

cette atro~e mistoufle! 
En Sardaigne, c'est ki~:..Jüf. Et h\. o.n p~uL lou­

cher du doi"'L l'exactitude de ce que Je \'lens de 
dire : que ~·es~ 1~ cen.lrali~ntion fJ.ui ruine le 
pays,- nvaul luntf!catwn, la. Sar,lm~nc com~­
tait :l millions l'hnlntunto; : UUJOuJcl'hm elle n'est 
pett[l!ée rru~ de 70~.COO c:~vc-Ja-fu1m ... et ce 
ifOmlire dtmmue de JOUr en JOUl'. 

• . .............. . 
Hongrie. -J'ai déjà jaspine aux bons hougres 
~ ln ror midoble jacquerie qui se mijote en llon­

"TIC. 0 
El, nom de dieu. ce mouvement de rebifl'e est 

J;ndement galLeux. ! . 
Ici, nous eu ~a v ons peu de chose. cor 1Ps JOUr­

na leux bourgeois ne sont jamais pressés de nous 
servir de~ lUYllUX sur la rouspéto.nce des popu­
os - cHlinte que ça nous soit un exemple et 
une inv1talion a olier lle l'n,·nnt. 

De fait. plus .on se sail nombreux à vouloirque 
ça change. plus on v va dar·dar. 

Outre l'i r:.! norancë sur ce qui se passe hors 
f1 ontière:-. c.lans lar; uelle cous entretiennent les 
jean-fouL1 e de ln uaule. uous avons une manie 
m •. uvoise : c'rsL de trop nous gober, de nous 
poser en phénix et de tl.OUS croire le premier 
peuple de ro boule ronde. 

Je t'en fous! n n·~ a pus besoin d'ètre un 

granù S~l\ an tusse .POUr comprendre que tout le 
mon le doit bou.lfer â su faim, que nul ne doit 
aYou· le cul à l'air· et que notre ennemi c'est 

notre maitre. 
Et e'estlà toute la question soc:iule ~ 

Or. nom de cheu. pour sni:.;r lu nécess1lé il 'un 

pnrctl alig_n~ment social il est inulile d'avon use; 
1es fonds ûe culottes sur les bunes des 1 \'Cées. 

Donc, le premwr bon hou~r e venu- 1.Ïussi peu 
mstructlonné qu'on l'imagme - pourvu qu'il 
soit farci cle bon sens, est à point pour devenir 
un réYoltô conscient ! 

C'est justemo1t pour cela que l'esprit ùe J'é· 

volte se manircste un peu p,artoul, - meme chez 

des t~·11e~ que nous ~erions asse:r. clisposés. en 
\'ertu tle nolr•! petiole vuuil:: b(·ca:>sc. à coust­
dêt•er comme moius marioles <Juo nous. 

Ccci rlit, cousons de lu Jacquerie hongroi'e: 
Au priulPmpsde 18!.lï les agriculteurs de Buda· 

Pe::-tb et des alentour:; décid·· rent, dans un cou­
gri!s, la grè\'C générale, quand vienJrait lu mots- . 
c:on. 

Ça M rata pus 1 Dun~ les immenses plaitws 
du pntclln, accupm·ées pat· les l'icharùs, le hlé 
r·c~w ~ur \llt-'<.1. G'élmt un sole coup }!Our ln fun­
(111 fl cop1lah~;tc 1 l'our pul'er ti cet umcrochc, la 
gou\' ·mance 1 ccJ'ULu de.· pa~ suns !ilovaques el 
lr.!-i lr un~pùrln dun Jcs upmen"cs plnines qu'tl 
·u~Jc; oit cie moi>.: onn~t·. 

Atm , CJ é pclunl, le~ cul -le•r·cm~ hong10is uc 
ut pu dP fous e~- ·ouch1;:-; 1 Ils :>'inlct·po"•'•­

' (•ut ct ri f>ll 16 ultu de "'él'i<lux tumponuuges uvl!c 
ln troupr.: Il y cul ml:Jtll' d~ te•·r r!Jlcs l'usillndes. 

:\ful~-e• (o çn f!.dtco it feur 6ncr f:;l(', lM pu) suns 
IIJ 1 Ill !JUJ b Cl Je CllfJIH.!L ft 11)1111) OXpiOJLOIII'H : 11 ~ 

LE PTŒE PEli'\AHO 

n des llistl'icls où ils louchèrent cinfJ fois le !'Ill· 

ln ire dc.l'annér pr~céùcnlc 1 
Los propt·ios. P.ri!-; do lt·ouillc1 suppliOrPnL lu 

gouvern<tnce d'ng1r av!'c encore dnvnnlngl! dr• 
v1gueur : lur·qllemcnt. olle n'u pas demnndé 

mieux ctrollc a pondu des lois Axccptionnelles. 
Ca n été cie l'huile :;ur le feu ! 
La révolte ne l'ait que crolli'C cl embellit·J et '' 

1~ moisson nou\'ellc, le grahug~ ne sera paR 
ptqué des vers. 

Ce mouvement est d'autant plus rupin 'lue les 
pu~·snns compt'ennenl lu grl>ve ~énérale uYec 

toutes se!; c~n !;éq uence!'... prise de possession 
eL tout ce qm s'en suil! 

Ainsi, danc:; un village de nasse-IIongl'ie los 
poYsnns ont exproprié 2.000 hl'ctarf's et en ont 
ensuite fu ille pa•·tuge: comme c·e~t rles bons 

fieux 1ls n'ont pus voulu foutre l'ancien pl'oprio 

sur la paille eL ils lui ont écriL qu'ils lul ava1ent 
gnr•l~o. sa part dan~ le pnt·tage et lui av•lient lai s'ô 
1~ hccta1·es. 

E\'idemment, ce que les pnysans ont l'ni~ là 
n'est pus tn~~ mo.riol': : le par·~n~c est ln_ solutton 
la plus simple .... mnts ~Ile n. est pas laJ?leu_:;e! 
EU~ laisse subsislet· l'mégo.hté et le.:-: ~1vo.hlô!; 

d'inlé.rèt, tant <'L si bien que les ~hwh1s ct le:; 
huincs ue tardC'nt pa~ l\ so.montrcr a nonvenu. 

La cllose chouctlc est de lo~L foutre en com­
mun ct de s'entendre pour culllver ln terre en 
cl.lœut de façon n lui taire pro luu 0 le plus pos-
sible uvee le moine;; ùe Lur·bm. . 

Quoi qu'il en soit. la gouvernonce -- qu1 ne 
,•cul pas plus ·~llLentlt·e pal'lc'l' tlu pm·lage que du 
communisme- envoya coutre .tes partageu" un~ 
ribombPII<' de gendamll~s. 4\llll:;, .comme ceu;x·cJ 
c::ont du puvs- et comme peuL-eLt·e 1ls uvaumt 
leur purt clànc:; le pm·tage- ils ont refusa de li-

rer sur !cs culs-LCt'I'CUX. . • 
Et ce village n·c~t pas une except1on ! 
Vous vo,·ez donc les bon::; bougl'es, que ça se . ' 

mijote chiquement don~ cee:; parages. 

nannt"-:~nnt 

Etnts-Unis. - ,}('1 pige dans la Tnmt "E Ltnnt, 

de Charle-roi le,:; tuyaux smYants sut· le procès 
des massacreurs de Jlazleton. 

« Le procès ùu Shér1t t\1artin et de sa bande 
continue. Chaque jour de nouvelles preuves 
viennent démontrer que le massacre de- t:atttmer 
était le résullat d'une eonspiration. 

ex La semaine dPrnitre un grand nombre de 
hless6s sc présentùrent de,·ant le juq el mon­
trèrent leurs cicata·ices dont plusieurs n'étaient 

pas encore compl~tement guél'ies. Deux. qui ont 
des balle~ dans la tète du t·ent être pOl'Léc; à l'au­
dience sur cle~ brancards. 

t< Plusieurs de ceux qui ont témoigné contre 
les tlrpult'~ ont élc.\ rem·oyés par·lem·s patrons. 
(Ohé, les camuros, ne confondez pas les depute~ 
en queslion a'•ec tles boutie-g-alettc : c'est pas 

des crapules de même espèce ! C'est tout simple­
ment les assassins patentés qui sont ainsi qua­

lifiés. 
« 1\Iartin Shefra nk ùtt au ju1·y : « Mon pall'on 

tt n'ose1·ait pas nier qu'il m'a l'envo~·é parce que 

« je suis venu témoigner. » 
• li pat·oit que l'un des directeurs d'une mine 

a dit publiquement qu'il y aurait un gt-untl nom­
bre dt m tisons "ides it sa mine quand le procès 
sera termmé. 

« 1 n p é~r11totion etes lémoignages contre les 
dépnlés ,·e:,.L lerrniné~ la !'emoi ne ùt rntcre. On 
va maintenant procé(lcr e.u blanchissage des dé­
putt::. qm ont, parait-il, plus de deux cents 

témoins. 
Ln dél'~nse du shérir \fat·tin a commencé lundi 

malin. Bon aYocat~ s•adressant au jury, dil: «Je 
({ vous prou\'Ct•ai qu'il y avait des émeutes duns 
« la région ct que le shél'if eut raison de fait·e 
u appel aux députés eL de leur· commander de 
« faire feu à Lnttimer; duront la semaine prt'·cé­
« dente lel:i gn~vistcs con1mettuient jour·ncllement 

« ùes dépré.lulions et dt'S o11tra~es; le r~gne de 
« la terreu r avait remplacé le 1·t!gne ùc la loi; les 
ex routes étaient rempHes d'hommes armé~ et 
« dnnger•eux; des cHoyt·ns paistbles avaient élé 

«forcés ô se joindre aux g1·évistes cl ceu:o.:: (lui 

rc,tsta icn t ~· vaien t étc fret ppés d blt•ssés cs 
cr un~ presque mortellement; toute la popula­

., bon était Lcrt·oris;ée et les autorités locnlcs Lt·op 
« faibles pour mettre l'or·dre; le sh<lril' twall 
« ~té ft•appl} par les ~révi~les. JClé a terre et élnit 

u. en dangct• quand le~ députés fil'cnt feu: les 

« gréviste!:i avaient d'aborJ tiré plu ietu·~ coup:-. 
" ùe revolver et ne. se lr•ouvmcnl pas ù plu~ de 

u. quilii.C pas des ûépulés qunnd ceux-ci firent 
« feu pour souvc1· ln VIC ùn slu'!l·tf ct se d~fonùl·e. 
ce Je \'O}IS t•rouverui lou~ ccci et j'cspt'rc quo \'0\IS 

c uctputterc7. le:; nccu:.cs. » 
u l our· ~outcnh· cotlt' lh{lso l'twocnt flt etllmito 

M:fllcr devnnt le Jill}, l'li gu iRe de ll\tnoinli, une 
dentl·tlùlllfllllO clC fOmtno!ol unit·munt que les ga ê-

• 

__ : E - !!!!! :: ri' ! 

vi t;l!JS Mn111ut tlo ~ 1 w~ d(~rnon l;'l 'J 1' s tJY.u.t 
hi en foittlo lfJs ltti'J', 

~ Il ne fHtJtlt'IJ po H't'•l(Hlf ~>s i O'f.tfll il fln flr! 

c} 0 .rr·occ'!s, on ni' prouve nu j wy q Il' 1 •rf!• l"'i 
1[ ut sonl morlt.; l:luu·nt lc!S fiHfWBfilll • 

'1 

Pru tout, r!'ealtoujoiJJ' ln ml OH' ( d 1 rnlt5 
Le rie : c'e!'l l'hi<~l<lirP till }HJ>III f·t tlu r·)t~·"'"'''tr, 

ct c'ef;it loujout·s cu ml:ch:mt lnptn tfUI com· 
mencô 1 

Flambeaux et bouquins 
• 

P.\OP.s T3nËvr.s c~t une pctiotP re\ u~, i/Jotc 
m aigriotfl, qni Yicnt de montr.cr s:1. crl'tc. 

Y a. que les pantOtrflnrd~ qlll e~;t~mcnt l:t va; 
leur littéra.irc au poid"' dn pap~er : ~eux-la. 

dédaigneront T'A ens Bni:\'t:::. ct 1 u 1 prt•fcreront 

une revue bien vcntrnc. 
:\{ais y a. pas que clcs pa.nto?flards 1 
p \Cr:s Bllf.:\·1 .. sc vend trot~ StJ\ls ct perche 

~;),rue de Buflon. .............. " 
L'IlultA:->tTP. XouvF.Lt.E de février publie une 

chouette tarti ne d'E.lbcc Reclus snr b socio­
logie prehistorique. Hccl';lS démontra. que la. 
cla::..,ification en « dix périOde:; ,; elu dcvel<'p­
pemcnt de l'humanité1 imaginée. par Condorcet 
dans !'On TABLEAU Ht:>'l'OnrQcE ot-~s Pt\OC1ù:s nE 

t.'Es~>RTT IIDL\1:-> e:;t tout à fait inexacte et il 
explique que h,dilfércn~c des.. moyen:; (~e ~~n­
q uérir l:\ croushlle rend1t les pe~plCS.Pt:nntttCs 

ingénieux et que. selon la. contree ou 1ls pcr· 
chaient ls dcYinrent tantôrchasseun:, tantôt 
agrictùteurs, tn,ntôt pasteurs, etc. ............... " 

CeLle semaine a paru le premier n11mêr o d'un 
en narù meusuel : LE X\·rrmB;o.; organe liber­

taire. 
Admini~Lrt~taon: 14, rue des I.coull'~s. Le nu­

méro: Dix centimes. 

-- -
OHÉ, LES BONS FIEUX 

Uéclatuez 1•artout 

L'ALMANACH· 
DU 

• 

PÈRE PEINARD 
Pour l'année crétine 1898 
(AN 100 DU CAJ..r.:SDR.IER Jt~;YOI.UTIONNAlRF.) 

• 

TEXTE. - Cc que je vous souh~itc; Rm.ninn~lcs "ur 

le colendrier; Oé\'idage .des mots; Plw~ d étotks, 
éclipses ct mar~cs; les Sf• tson~; lê Pèt·o Pmnnrd, cbo.n· 
son du populo a\'ec la mutnque; les Caùot3 do la 

haute; le Sabot'tas•·; ln Fabrication M l'or et des pi··r· 

re rios; l'Inquilii ti on nlOth~rnc. on n~ptt}!nC; JcR ll~rde.~ 

do trimardeurs; Sergot, }'OÔSto; lt> Dtshnh'1.10 du • h".n • 

ct du « mien , ; A la Cas••rne, cbonson los conscrth, 

a,·ec ln musique; l'Autorit6 tuc. l'amom·, le Pactl! de 

Farnio 
GRAYl'RES. - Liùorté.! l'Automne; l'l:li\'cr; I.e 

Pl'intf'mJ••; l'E· ; H.icu pour tous. tout pour un (t'Xtrml 

du " Post\llon ., ac :\1unich); 1·· Veau d'or; lè Pédalcu1 

et ll· O\p1talo (extrait de " The Commiog Xation ' 

journal de la c:oloniP- .Hnsk.in: l'lnouisition : IR nopde 
l~> ~cu~<t f'f 1 .. h:1dlc,, ·., •r•l:n,.,. ..;p,: ,.hnit~. l~rt~l't \llf 

des ongles. l'éct~bouillngo des par1i!l-'5 s'Au elles; Gez 
mmnl! Gcsslet· \'lt encore! df.'ssm d c Rœdul; ln ~hs r 
en gibus ot en rcdin:;uc; le Pnysnn, du;s1n de A. \\ 1 
lotto; le :\hwiagc. moai!X'ne; le Pain cher, dcssm d 'H 
mnp Paul (e.xtrait du " Cn de Pnris "). 

PR1~1ES AU GUA:\D ŒJL. - Sun t Eun nrMA~t 

LI!S ACJit:'rl'URS llB 1.'.\1.~1.\~.\CII IU:CI:\'I.Q~'T l' .ND \':\'T tl 

uoss, ~~ 'fcmp,s :-\ou\"U\u.;t, LI P~rl.' V tnnrd. 
Ex oc·nu:, 1. Al.)IA:o; \Cil co:-.'1'1E:i r U:\ 1. nr 10 

L'ŒIL POU Il u: Thc.iùtrc l 'IYiqu~. 

Pr~ clc l'Almanach : ~~ c c. 

Pour lo reccr:oir franco : 3 ct! l 

Ad1x-sscr tout c • qui cane rue l' \UJ \l' 

Pr.tNARD, nux t ur • ux, 15, ru I. 
mndre), l'at·ts. 

BOYCOTT GE ET S 

Pour 'ulgnu 
(ag ct du S 

l' lu douht 
\ 1\ \\ 
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CommunicatioDs 
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1 d Montre • .rtr , '2., rul'l .6 Or· 

Ill s OC r!! du XJJJ~, lOJ, l.'\'('DU" 
v ndr Ise, A. 8 J,. l 2. 
Etu 6 f(AJ olut1ontl rr s :In1l<1',na.-

J d :..o 8 h. 1 2 .du o r, 
·v 11 ê' . 
du XJ \ o .U.6umon 101 _a < s 
1 lOo 11t 

slJU df 'l. Lrl~ Ma re <hl XJJe. 
L , 11 rr n n1 tou 1 •hrn~nr L t .h., 

11'1 D r1 , lGIS, r\1 dl < tC'moo. . 
Dw J, m r , fJ 2 h. 1 i "(Jnfl'-r nec r(lr Gr-r.r'f.• s 

H t u t .XJ.O dun colcmH JJIJ('rUUr~;l·n J''mn• . 
J~nil t 1.<'. 
- ('orn t Prr,udt onr tl 1 CfJiltrut s6éial if'/, rue ( 1· 

K~~<,nl(l rt, r f J•o1rs r, rt-umOll :PT w':o tous lc11 rflll.l' l1l 
H b 1 ' lu so1 

n 

nUe~ ur 

lUS. - t J.< W!)Up• hbc;rl:.ûT 
, , , H un ~dss sv r, 
OJIOpp~, u r, · .(JQ l'Hw] dl) 

H J1 1 t du SQ,r, ilii'Jsr • inmiJinle. 
01111 ,; s P l r.ro C't G ds T. 

• - lJf:b ùur 11 rfuw ssent ,. 
""-•'"' J. uc; s JDVJtentles soesa· 

·ènsM.tr " r duv.~cUkr avec eux 
m~;,,_ Eo r •ln'e. 

f, 's Mlm dJ11 a 8 b. l i, f(: -,. n ,. , .E • s. 
(1\J om ci JVJ s $? t :priés de lo 

Hl {(,t 

J 0 
~ - - • A -~- -~ ~ -~ _.._..,.. - -

•1 NU 
'h"a noue~-~· (1 

1 ) 
m:~:tJJJ. ru~' 

) . 

, l o·~h r s 
ca m'!. ' (!()P•"E. 

don r· u 
r 'S VgPob 

d1J 1
' P•·re P n d ', d 

• L~ r ... ,r " s r6un t 
du w;.r, sn le Sthor 1., av -

P rd '' st n w nt!- 1 1. 
uc du S~d ct d !J 11 k 10 • 1 

V) nt ts JMtn a 
oS nmdrc tQ 1s Jo~ • 

a d f!(; r e• 1 d J,. "' 
·üell"~ ·, o.u compton• n<> 23. 

L' •" P•!J'C V i:D d v et toutRs los pu l1l • 
rtwr s sont <fJD vcnl.e c.œ-.e Ga.ynon, sur Jo. 

réu BSMJt WU$ jrn;dirrr:mcirt's dam 
1. ( lrarl , 1 r ru .&> fort. 

T 01 J.rs rnd s trouveront tout/.'$ J<>S pu· 
uu~~t' aanrc 11~ .rue V1n~ Cor:doullJl, 2, nu ftJ r· 
~ d ;ourJ x. 

E, (".,.."· , la brochure : les "' V_arJa 'ons gues-
a· ïk'a '. 
GA~ - J • p. e Pcinar.d ., ot touus llls puhliea-

ti 1 r1ruJ a wnt e v V.: eh<'~ .L.indsay, kiOSC'}U(' n 
f"Ci: J C{tlloe.r ,. YJ ,. • 

:E~U:,.-k 11' 

;Lù;çr.: - Le• J lx>rtalr .sc r6umsscnt tOus J,.s 
d.iu c s, a !i :b. u e<Jll', che;: P. SchleiJMll, ~. qua 
&ifJIV.w. 

CnA llJ CP.OJ. -"fous les lJ I~Jto.i ros 11e réu?J sent Je 
Stu~éli, ;à 8 lt. JI!, .:tO cuf6 du Temple de la 8cumee. 

llf/f':fWrF.u~. - N T.cl, !6'), nJ(' du Coronmeus , Yt:nd 
fJUH ka JOurnaux ci fJU'b iœüon;; J1bedaires. 

Petite Poste 

r. 
E ,-\ '· r A 
ffi; AU(;() G. Lv 
D .1 

PA lfl Al 1 :UY., rH n. 
L~ ù \ ; • J(,tJ 0 , r K • 
LA L<H ,, \. HJ If , • 
E 11 PAY rM • 
L'A tt Ill • L E\QI.u'l to. so J.tsr~ 

putkm • 
LP. MM JJ~I 
LA P\ ( 

,., f rJ t!lG 
·1 f!, or,t rw!'IJ 

' . 
rJ.anl,rLH 

J'ru 11 r.n r• f\ lA , 

BM,.,hurc (t 0 {t . 1$, 

Nv Jt • <" rl E:r v Il~ 
" L fa1f'• • 

lvo~ ( h u 

{n«nr. 0 fr. :! J 

1, ( IU)4P<; OF: J)r U, T Sê''nt~J 
POUilQ\.101 J(0fJS I))(MI':~ • •zv,..., 

ton u " Oro~~ E;.oa.l&ll 
t onn r n rnn.t1·un..1•"" ..... 

r Grat 

r J{ro 

·xcmp 
par 1 

s, puL en· 
1 r vo • 

LluwJYJou r .w!: C<il!Jos r., 1 nd s E.S.R 1 
R f'OIOSES Rt Olltr.rlOX, ftJ an d... Ks.ru. 
M1stm-: t MostrAIAT , fJ d • ES R [. 

!Jr.ocltw (!$ aJJ fr. :t.S; fra:ru;o '()fr.. 3fJ i'c,-,cmp. 
l.P. DOOl!P. Y. J.A SciY.!':CY.:~ Jî r B. JillFi"!OJil. 
LOn. n. VAn 1/A:nllCJu , par D. r • 
IAEs TF.)IPS KOU\'EAUX, par Kr~n . 
PMJP.S u ms rome .soarASnSTE, p3.r W. Tcherkc-aofT. 

Dir;ers 
LA Sor.::r~ rit AU LY.XOP.MAtll r;, i.A R$:va JlrrJOl'i, po.:r Jcnn 

0rav , 0 fr. f,fJ, franco, D fr. 70. 
DIE(/ r;:r s.'ETAT, p:ll' J~ 1-..ouo n~~< ((J.lle<; potl.l:ru J 1 rr. 
.E1UH.UOR y.sr l..o d'Axa, JA ''(JI., J t:r.; frnneo.l fr.30 
(;()lU.!Y.l>T 1. 'Bu:r Y.l'CSP.IONY. f,A 'MOTUW# f' OD dea 

jg ru, J,., voL l f'f'. 5<1; franco, 1 fr. 75. 
BmuoofVJ'lllE œ. L'ANAJI.<'IIIY.1 par Nt tl u, for'J. t~lum 

dO? ·~' , •n..S 5 r nes. 
En ->LutitJJ a 2 fr. 50, {raw 'J, 2 fr. 0 

J .. A {.;vxQ 'r.E .l.ID 7JJ.N, par P. Kroyot.JUL.l'.: • 
LA Soe ri. vuu;r P., ar J n Gn e. 
Lt. GstAJiiDF. I'AiUL , p r JI'ID.lJ Crav • 
L [)iOJVJliU LA &1c1~1 par J (ira''" 
LA PJJJLQ .Pl l'! IJ L'A AR(; HP., c . • 
Dr. LA ç XMUXE A L Al'IA?. r., pa.:r 
Les Jon f. DE L' XJL, Ch. Mala1o. 
L.t. Do lEtl1t (J 1 ~~. f*t' p T 

lJE tJ. .4 J AJI.IJ, 7.0 d'A:Jca 
b d r :0 
VS lJCCtt'CfiOITJ:<; 
P. WS01"1 r. 
L pT VJCLlE: 
s;r,n~ 

Lv. AU·SJU rt.A (;:o~l~!.:!l 
<YATVJtES de BakUWJijr: 
lA! JAUISJŒ 

S , (fCJ' J.,ucl•:n Dtsc:;~:; 
L 'E'I"t~JA.Jr:rw 

------
Le PÉRE PEINARD dOit~,... 
b Uoth J L 
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